
MÉLANGES RRtLIGIEUX, SC ENTIFIQITES, POLITIQUES ET LITTÉRAIES.

nombrun" question leur furent adressées, sur la rhétorique anglaise et
'françi5le, sur 'hi-toire aticienie, l'histoire sainte et c-tle de Canda, sur l'u-
sage d(s glîbes, etc ; avec étonnement noies ls enrtendîme, pendant plusieurs
lctres répordre avec i'telligence et sang-fi oid à toius les interriga teturs ; pas
une mmiouire' ingrate, ias un monent d'hésititon ; les unes après les au-
tre-, 14 ou -5 dem5. isel!es étalérent les trés('rs de corinaissances qu'eliven ont
amassés par les soins de leurs dlignes institutrice:.

Des dilIogues sur 'lhi>touire de France firent briller les talents oratoires (le
plusietirs élyes ; et quelques rnorceaux palhétiques furent débités avec tant
de sentimentalit r ue di(- larmes coulèrent des yeux des 1\sstnuts. Maiý
'que dire d'un lung di-cours eri vers prononcé par une toute gentille de-moi-
selle de 10 ans ; tuelle 5itme ! quel feu ! quel eharnme dans ces petits yeux,
tantôt respietueei levés vers le .ciel, tantôt snbaissant avec ferme-'
vrers l'asemblée ! tuele grâce dans ces gestes peignant à la vue toute la
beauté, la forep d'une pensée ! Aussiles plus vifs applaudissements furent
prodigués à l'intelligente enirnt.

Deux éléve, paraissent avoir surpassé leurs compagnes dans la composi-
lion. L'une a fait les frais de plu-ieurs morceaux en prose sur l'histoire,

-murPl'étude de la géngraphie, sur l'a mour de la patrie ; l'autre a pré'en té pIlu-
-sieurs pièces de vers sur des scèies canadiennes, sur les beautés de la ni-
turc. Adlmirnbles de vérité, fruits d'une brillante imagination, ces tableaux
feraient honneur à uie main exercée.

Dans leur sy-lènie d'élction es Dnmeý Ursulines des Trois-Rivières vi-
-ent tit sode ; e!les se rappellent qu'il 'agit pouir elles de foriner de lonnes
mères le fCaiille 't noni puinit de hauites et puissari tes Daines. A ussi leurs
élèves apprennent-elles ce qui regarde In t-cience culinaire et l'écinoni!e

-doiimestiqie. bes Danes présentes nux examens ont pu juger par elles-m-
iies le Plhabileté de ces jiines de:noisélles à manier l'aiguille et les citeaux

· amphes chantilluons île tcoutiure, le broderie, dle tricotage ont été soumis à
l'inspectiron iles curieux et cririeuses. Mais, il fa ut l'a voier ingénuement,
-ce qui nous au fait pousser plus d'un soupir de désir, c'étaient deux noel-
'leux b'nnets rohges à la gracieuî-e, et coquettement terminés nar des bout-
'ces et îles glands de même coule-ii.Quels trésors pour la tête d'un éditeur!

uGtitîre-, pianos, et douces voixirent entendre leurs sons avant, pen-
-Uant et après les séances ; ici, coimme ailleurs, les jeuies'Ciannliennes cul-
·tivent la muique et le dessin, et prouvent ou'elles peuvent ausi bien réus-
sir iarns les art s d'agrément, que dans ceux d'une utilité plus générale.

Les ex-amens terminés, M. le Grand Vicaire Conoke fit la distribution
des prix à celles des élèves qui s'en étaient rendues dignes par le-ur appli-
plication et leu-s succs, nprès quoi l'assemblée see dispersa enchantée de
tout ce qu'elle veniit dle voir et d'entendre.

Les Danies Ursulines des Trîis-Rivière.s donnent l'instruction à '75 pen-
-iîonr.ures et deio-pensioniaires et à plus 100 externes. Mais leur zèle ne
se borne pas à cette làche déjà si pénible : elles se dévouent encore au soi-
lagement de lhuanirriiié sîlTrante. Deux salles pout les malades pauvres
et un lospiee pour b.-s aliénés gant sous les soins de ces pieuses dames qîui,
-dans leur ardeur de faire le«bien, ne reculent devarit nucin sacrifice.

M. l'éditeur voudra bien accueillir avec bienveillince ceb détai,; qui ne
peuvent manquer d'inéresser bien vivement tous ceux qui ont à cour la
!prospérité des institutions du pnys.

B U L 1. E T 1 N .
Nrouvelles locales: Reliieuses et Politiques.

C'est hier qu'a dû se -terminer à Québec, ta retraite ecclé-iastique pré-
.ehée par le R. P. Tellier et commencée le quatre. Le jour de la cl6ture
.il deyait y avoir l'ordination de cinq prètres.

La politique tit pays est toujours dans le systeme des redites. Les incri-
minations et récriinîrations continuent aussi à être à l'ordre du jour. Nous
pensions, que la nomination des trois nouveaux membres du cabinet allait
enfin nous faire sortir au moins de la monotonie et de la fluctuation journa-
liérà dont nous sommiies temoin depuis si longtemps, ou du noins donner à
plusieurs journaux l'occasion île se prononcer sur le nouveau ministère,et île
développer leq motifs de leur détermtination. Mais il n'en a rien été. Aucune
feuille françaisee deQuébec n'a encore formul é une opinion arrétée sur ce sujet.
Oit dirait même qu'elles craignent de se prononcer, a moins qu'elles n'agis-
sont de la sorte que parcequ'elles ne trouvent point qu'elles ont encore tout
oe qu'il faut pour forier leur jugement, et qu'elles n'attendent que le vn' i-
net soit au grand complet, pour pouvoir le faire. Il pourrait bien se faire
alors que cette incertitudo se prolongeàt jusqu'à l'ouverture du parlement qui
vient d'être prorogé au 22 d'octobre saris que ce soit encore pour la dépéche
des affaires, et que la presse attendit les actes du minnistère actuel pour le
mieulxjuger. C'est un signo du moins que le choix ne parait pas trop
mal faitjusqu'à présent.

Il vient d'être publié dans la .afinerve de lniiidi une correspondance qui
donnerait à entendre que le rapprochement entre le gouverneur et les hono-
rebies Lafontaine et Morin est moins prîthable que jamais. On se rappelle
;a mention que nous avons faite d'une adresse des habituas du comté de

Drummondi à Sir Charles. Cette adresse fut publiée dans le Mfontreal Go-
zelle. Elle accnsait l'ex-ministère d'avoir préparé des mesures qui tendaieint
a amener une séparation d'avec la mère-patrie. Les honorables Lafontai-
ne et Morin,-comprenant que la réponse de Son Exnellence à cette adress:a
comportait la -reconnaissance de la vérité de cette accusation, ont écri le
2 septembre à M. Daly pour :protester -contre cette acclusation et pour offrir -
leur résignation comme Conseils de la Reine. Le lend nor - gouverneur
général a répondu,par son secrétaire, que les honorables MM. s'étaient mé-
pris sur le sens de sa r ons qu'il la désavouait en ce sens et qu'il suspendait
sa décis sur l'o li-e de leur résignation et que ce serait avec regret qu'il
serait - de l'ac . Une réplique des honorables Lafontaine et M i in
_du 4- maintient qu'après avoir examiné le sujet avec toute l'attention dont ils
sont ils demeurent convaincus qu'ils sont encore sous le poids-de
l'accusation qui a nécessité leur première lettre. Quatre jours après, ce<te
réplique ètait encore sans réponse.

Une persnnne influente de Loidres,à qui M. Fabre avait écrit concernant
les mesures à prendre pour procurer ýaux exilés, qui or-t obtenu leurs -grâcer,
les moyens de revenir parmi nous, lui répond qne des ordres de les net'i&e
en liberté unt été expédiés à Sidney, que leur passage coûterait de £24 à
25 chaque, b'ils sot au nombre de cinquante, que malheureusement
trois, F. X. Provost, 'Basile Roi et Louis Bourdon, ne se trouvent-point sir
la liste des graciés.

Les journaux île Québec annonçaient ces jours derniers que M. Polk,
le Candidat démocrate pour les Etat-Unis, était dans leur ville. Le
Canadien 0u 9 dit aussi, sur la foi d'un journal, que Sir Williaim
Co!ebrooke gouverneur du Noiveatu-Brunswictk s'est embarqué -à St.--Jeaa
puir B3î,.iîn, avec lady Calebrooke etsa-famille et qu'il devait se rendre au
Canada pour traiter d'affaires importantes qui intéressent les deux provinces.
Il y avait certainement une partie de cette nouvelle qui était vraie, ul's-
que Sir Willam est arrivé,gnmedi dei nier, à Montréal, vit ant des ebûtes de
Niagar

NOUVELLES R ELIGIEUSE'S.~
CANADA.

7Ferritaire du Saguenay et de la Compagnie des Terre.-Extension.dez
éiablirsemens canadiens-franuçais.

Nous appienons avec joie que dans une visite qui a été récemmentfaite
à Nos Seigneurs Evèques par les Révérends Péres Guîigcues et Honorat-,de la
congrégation des Obtats, il a été décidé que quatre prêtres se cette coungré-
gation iront -établir, Ja'utomne prochain, une mission perinanente i la Gran-
deBaie,sur le Sagtenay.Les nouveaux missionnaires sont envoyés pour don-
ner leurs soins aux -colons Canadiens dans les établisements. qui se forment.
sur les bords de cette belle rivière, en même temps tau2ux sauvages monta-
gnais des Postes du roi et de Mingan, et l'on espère qu'à une époeque peu
éloignée ils pourront se charger aussi des sauvages Tétes-de-Boule de la ri-
viège Saint-Maurice, avec laquelle il est,dit-on,facile de communiquer parle
lac Sainît-Jean. Nos évêques, dans leur zèle pour le bien de leurs ouailles.
n'oublient pas leurs intérêts temporels ; ils savent de quelle importance, de
quelle nécessité même il est pour les Canadiens-français d'étendre ou de
franchir les limites de leurs anciens établissemens ; ils savent qu'un des plus
beaux traits du caractère des Canadiens, la préférence qu'ils .accurdent gé-
néralement aux intérêts rroraux et religieux sur les intéréis matériels de:la
famille, est cependant un obtacle àce qu'ils obéissent à rei itnécessité ; et
en leur procurant dans la nouvelle colonie les secours spirituels sans lesqueis
ils n'aineraient pas à s'éloigner du clocher de leur paroisse, ces bonîs pru-
teurs se montrent leurs vrais antis sous tous les rapports, et 2nssurent une
large part dans la reconnaissance des descendants de ceux qui naurant
profité des efforts des Canadiens vraiment patriotes qui se sont iuitéressés t
faire exploiter les terres du Saguenay. Nous espérons qu'avec Ptde -iar
gouvernement qui paraît étre disposé à rendrejustice amtx Canadii-ns frirn-
ç'is, et à mettre sa confiance en eux, le Saguenay, sera bientôt cotime la
Saint-Laurent, bordé de laroisses, et qu'on verra s'élever sur les rives du
premier comme sur celles du second de charmants villages, d'éiégantco
églises qui témoigneront de la foi des colons. S'il n'eût dépeidoi que dme
Jésuites, qui ont été les pitiniers le la colonisation et dle la civil 'a:ian dans
ce pays, cela se serait vu depuis longtemps. Les Oblats, qui paraisseas
devoir être leurs dignes successeurs pour nos missions, troutvern. sur Ie
bords du Saguenay et du lac Saint-.ean, des traces encore e-xisantes -de<
établissements que les Jésuites avaient commencé -à y tormer;

Nnus éprouvons d'autant plus de joie de voir la nouvelle it itéreesnt
colonie du Saguenay confiée aux soins dei Pères Obhts, que einq prêtroe-
canadiens se sont déjà aggrégés à leur Institut, el que deux autrrs, -noua
dit-on, se disposent à en faire autant, Sur les quatre prêtres de Sngpeta
trois seront canadiens, avec un venu de France.


